
 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CASSIANVM – FIDELITAT 
 

Lien Mensuel de la Fraternité de l’Eglise Orthodoxe Serbe 
En Languedoc & Gascogne 

Bordeaux – Dénat d’Albi – Lectoure 
Nérac d’Albret – Tarbes - Toulouse 

 

N° 201 
OCTOBRE 2018 

Fêtes de l’Eglise en Octobre 2018 

 

Samedi 06 : Conception Saint Jean Baptiste 

Mardi 09 : Dormition Saint Jean, apôtre  

Mardi 11 : Décollation Saint Jean Baptiste 

Dimanche 14 : Protection Mère de Dieu 

Mardi 18 : Saints Zacharie et Elisabeth 

Vendredi 19 : Saint Thomas, apôtre  

Samedi 27 : Sainte Parascève 

Mercredi 31 : Saint Luc, évangéliste 

   

OFFICES dans nos EGLISES en Octobre 2018 

 
 31 TOULOUSE : St Saturnin 

   Dimanche 07 à 10 h 

   Dimanche 14 à 10 h  

   Samedi 20 à 7 h   

   

 32 LECTOURE : St Gény 

   Dimanche 07 à 10 h  

   Dimanche 28 à 10 h 

   
 33 BORDEAUX : Sts Martial et Eutrope 

   Dimanche 07 à 10 h  

   Samedi 27 à 7 h   

 

 47 NERAC : St Michel Ste Foy 

   Dimanche 14 à 10 h  

   Jeudi 25 à 7 h  

   
 65 TARBES : St Aventin 

    Samedi 06 à 7 h  

  
 81 DENAT d’ALBI : Prophète Elie St Denis 

   Lundi 01 à 7 h 

   Dimanche 21 à 10 h  

   

 

 

Saints de notre Doyenné en octobre 

 

02 : Saint Grat d’Oléron 

08 : Saint Castor d’Apt 

09 : Saint Ysar de Marseille 

10 : Saint Maxime de Riez 

 Saint Siffrein 

11 : Saint Exupère de Toulouse 

 Saint Faust de Tarbes 

 Sainte Dode d’Estarac 

 Saint Montin 

18 : Sainte Enimie de Lozère 

 Sainte Foy d’Agen 

20 :  Saints Prime et Félicien d’Agen 

24 : Saint Savin de Lavedan 

25 : Sainte Spérie du Quercy 

27 : Saints Béat et Privat de Gascogne 

29 :  Saint Dulcide d’Agen 

 Saint Gauderic de Mirepoix 

 Bx Bertrand du Comminges 

30 : Saintes Puelles de Toulouse 

 Saint Genès martyr à Arles 

31 :  Saints Grat et Ansute du Rouergue 

  

Dimanche 14 Octobre 2018 
Fête de la Protection de la Mère de Dieu 

Solennité Saint Michel et Sainte Foy 
 

10 h Divine Liturgie Solennelle de tout le Clergé du 

Doyenné,  

Prédication du Père Antoine et Prières de Supplication à 

Saint Michel contre les Forces démoniaques pour paix dans 

Familles – Vénération Saint Voile de Marie. 

 

Agapes Fraternelles  

mailto:fosb.oc@orange.fr
http://www.monasteresaintgeny.fr/


 

CALENDRIER ORTHODOXE OCTOBRE 2018 

  

 

 
Lu 01/18 St Hilarion d’Optino Phil 1,1-7  Luc 3,19-22  *** 

Ma 02/19 St Alexis de Zosima Phil 1,8-14  Luc 3,23-4,1  *** 

Me 03/20 St Jean de Crète Phil 1,12-20  Luc 4,1-15  ** 

Je 04/21 St Eusèbe Phil 1,20b-27a  Luc 4,16-22  *** 

Ve 05/22 St Maurice et Légion Phil 1,27-2,4  Luc 4,22-30 * 

Sa 06/23 Conception St Jean-Bapt ICor 15,58-16,3 Luc 4,31-36 *** 

Di 07/24 XIXeAP T2 IICor 11,31-12,9  Luc 5,1-11  *** 

 

Lu 08/25 St Arsène de Géorgie Phil 2,12-16a Luc 4,37-44 *** 

Ma 09/26 Dormition St Jean Théol Phil 2,16b-23  Luc 5,12-16 *** 

Me 10/27 St Flavien d’Antioche  Phil 2,24-30 Luc 5,33-39  * 

Je 11/28 St Exupère de Toulon Phil 3,1-8  Luc 6,12-19 *** 

Ve 12/29 St Onuphre de Géorgie Phil 3,8-19 Luc 6,7-27 * 

Sa 13/30 St Mélétios d’Alex. II Cor 1,8-11  Luc 5,17-26  *** 

Di 14/01 XXèmeAP T3 Protection Mère de Dieu Gal 1,11-19 Luc 6,24-30 *** 

 

Lu 15/02 Sts Cyprien et Justine Phil 4,10-23 Luc 4,24-30 *** 

Ma 16/03 St Denys  Col 1,1-2 ;7-11  Luc 6,37-45 *** 

Me 17/04 St Paul d’Egypte Col 1,18-23  Luc 6,46-7,1  * 

Je 18/05 St Cosmas  Col 1,24-29  Luc 7 ,17-30  *** 

Ve 19/06 St Apôtre Thomas Col 2,1-7  Luc 7,31-35  ** 

Sa 20/07  Sts Prime et Félicien Agen IICor 3,12-18  Luc 5,27-32 *** 

Di 21/08 XXIè AP  T4  Gal 2,16-20  Luc 7,11-16  *** 

 

Lu 22/09 St Stéphane de Serbie  Col 2,13-20  Luc 7,36-50  *** 

Ma 23/10 St Maurice et Légion Col 2,20-3,3  Luc 8,1-3  *** 

Me 24/11 St Philothée Athos  Col 3,17-41   Luc 8,22-25 * 

Je 25/12 St Amphiloque Col 4,2-9  Luc 9,7-11  *** 

Ve 26/13 St Venance de Tours  Col 4,10-18  Luc 9,12-18  * 

Sa 27/14 Ste Parascève  II Cor 5,1-10  Luc 6,1-10  *** 

Di 28/15  XXIIAP T5 Ga l 6,11-18  Luc 8,5-15  *** 

 

Lu 29/16 St Longin Cent. I Thes 1,1-5  Luc 9,18-22  *** 

Ma 30/17 St André de Crète  I Thes 1,6-10  Luc 9,23-27  *** 

Me 31/18 St Evang. Luc  I Thes 2,1-8  Luc 9,44-50  ** 

 

 

 

 

 
*** : mange tout   

** : vin, huile, fruits de mer   

* pas de produit animal, ni vin, huile 

° : mange tout sauf viande    

°° : poisson, huile, fruits de mer.  

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 NAISSANCE AU CIEL 

 
 JACQUES Levêque (Auch) 

 EMILIA Bascous (Saint Clar) 

 JEAN-PIERRE Capoulun (Barcelonne) 
   

                      

M E M O I R E   E T E R N E LL E ! 
 

 

Sur notre site internet : www.monastèresaintgeny.fr 

 

Reportages photos du Doyenné : 

- Fête Notre Dame des Moissons à Lectoure 

- Fête Icône Marie Reine de France à Tarbes 

- Baptêmes de Louis et Valentin à Saint Gény 

- Mariage JEAN-FRANCOIS Bonnet et MARINELA Durbalau à Lectoure 

- Fête de la Transfiguration à Saint Gény avec bénédiction des raisins par Père Antoine et 

concélébration des Pères Michel, Alain et Marc recteur de la Paroisse Saint Jean de San Francisco 

d’Asnières (92600) 

- Le Patriarche Irénée visite diocèse de Suisse 

- Higoumène du Monastère Décani sur situation au Kosovo 

- Appel de l’Evêque Théodose sur les problèmes du Kosovo 

- Patriarche Irénée sur la situation Eglise au Monténégro 

 

  

HOMÉLIE DU Rme PÈRE ANTOINE   -   15 AOUT 2018    

Eglise Saint Aventin TARBES 
 

 

Chers Frères et Sœurs en Christ, 

 

Regnum Galliae, regnum Mariae  - Royaume de France, royaume de Marie 

 

     La solennité de Marie, Reine de France, en revenant chaque année  en cette église de Tarbes, consoler 

notre foi, éveille l’idée de la plupart des gloires. Reine du ciel, Marie l’est devenue pour l’éternité par 

l’éclat de ses grandeurs et par l’incomparable auréole qui couronne son front virginal. Reine de la terre, il 

ne nous est pas moins doux de la saluer sous ce titre béni qu’elle doit à notre affection et mieux encore à 

ses bontés : tous nous sommes heureux de lui vouer une obéissance  et une tendresse filiales. Mais, pour 

son cœur, il y a dans le monde une famille privilégiée, une terre de choix, c’est la doulce France. 

     Lorsqu’on veut étudier les origines du culte de la sainte Vierge en France, il faut se reporter aux 

origines mêmes de l’Eglise. Du fait, les premiers autels élevés sur notre sol en l’honneur du vrai Dieu 

furent accompagnés aussitôt des autels de Marie. Le nom de France ne se disait pas encore, et déjà les 

premiers évêques de Lyon et de Paris, l’un disciple de St Jean, l’autre de St Paul, en apportant à nos aïeux 

la nouvelle d’un Sauveur, Leur parlait aussi de sa Mère. A n’en pas douter, ces hommes apostoliques 

demandèrent à Marie une bénédiction par le pays confié à leur zèle : et ce fut là comme la prise de 

possession de sa royauté. 

http://www.monastèresaintgeny.fr/


     Dès lors, et avec le cours des âges, la France devient en vérité le domaine de Marie. Partout, au seuil 

des maisons et à l’entrée des chemins, son image se montre parée de fleurs. Sa chapelle, cachée au fond 

des vallées ou sous les sombres arceaux de la forêt, garde l’empreinte des genoux qui depuis longtemps se 

sont courbés devant Elle. Aussi bien, à côté de l’humble sanctuaire du hameau, quels monuments 

admirables le génie de la France n-a-t-il pas élevés à la gloire de sa Souveraine ! Sur les bords de l’Eure, 

Notre Dame de Chartres, proclamée l’une des plus belles demeures de la Reine des Cieux ; Notre Dame 

de Paris, sur les bords de la Seine, d’une magnificence éclatante ; Notre Dame de Fourvière, au confluent 

de la Saône et du Rhône ; et, sur la ceinture bleue des mers qui nous entourent, comme autant de phares 

lumineux bâtis par la piété des fidèles, Notre Dame de la Garde, Notre Dame de Boulogne. Tous ces 

monuments séculaires portent sous leurs voûtes radieuses le Nom de Marie et avec son nom le symbole 

de sa royauté sur la France. 

     Depuis quinze siècles, la France n’a cessé d’ajouter de nouveaux fleurons au diadème de Marie. Nos 

vieux imagiers, nos sculpteurs, nos peintres sur bois et sur verre, se sont plus à la représenter le sceptre en 

main, tout en lui demandant leurs inspirations les plus pures. Aucun pays n’a produit autant de défenseurs 

dévoués à sa gloire, les Césaire d’Arles, les Fulbert, les Rémy de Reims dont les noms sont inscrits à 

jamais dans nos annales. St Anselme et St Bernard ont trouvé des accents d’une inexprimable douceur 

pour la chanter. Elle a été célébrée par les Pères de l’Eglise indivise  avec une éloquence sublime. Pour la 

glorifier, des Moines et Ermites créent des familles de vierges et de moines. Aujourd’hui même sa 

mémoire n’est pas moins bénie ; de toute part et sur les lèvres les plus autorisées s’élève un concert 

admirable pour louer Celle qui est dessus de toute louange. 

     Toutefois la France a donné à Marie autre chose qu’un domaine, des monuments et des hymnes : elle 

lui a donné son cœur, le cœur de son peuple et le cœur de ses rois, depuis le jour où ceux-ci se disputèrent 

la gloire, parmi tous les princes chrétiens, d’être les fils aînés de l’Eglise. On sait la tendre piété des uns 

envers Marie, d’autres qui récitent chaque matin l’office de la Madone ou portent suspendue à leur cou 

une de ses images, d’autres consacrent leur royaume par un vœu, annuellement, dont le 15 août rappelle 

le souvenir par Liturgie solennelle et procession, et qui nous réunit ce jour en cette terre de Bigorre, par 

nos prières et nos chants. 

     Pour savoir jusqu’où va le culte de la France envers la Très Sainte Vierge, entrez dans nos églises : 

vous y verrez agenouillés devant nos multiples icônes de Marie, le génie qui vient de lui vouer sa plume, 

et l’homme de labeur, heureux de rendre hommage à la Souveraine de son champ ; l’humble fille  que 

l’on trouve au chevet de toutes les douleurs, et la mère inquiète qui lui parle de sa famille… Pas une 

vertu, une gloire, une douleur, un dévouement qui ne chante sa royauté. Reine bienfaisante en tout temps 

et en toute saison, son Icône miraculeuse est de celles dont on a toujours peine à s’éloigner : Notre Dame 

Porte du Ciel, Notre Dame  Il est digne, Notre Dame aux Trois Mains, Notre Dame du Perpétuel Secours, 

Notre Dame du Bon Conseil… des centaines d’Icônes  de la Mère de Dieu  vénérées dans le monde entier 

sous des vocables différents. 

       Voilà la couronne que la main de la France a déposée sur le front de la Vierge des vierges. Les 

sceptres faits de main d’homme se brisent, mais le sien est immortel, les hommes politiques disparaitront, 

laissant aucun souvenir de leur passage si ce n’est un esprit laïc destructeur et un échec cuisant de leur 

politique, des révolutions violentes  et sanglantes voudront supprimer la Foi de notre terre mais la France 

immortelle est impérissable parce qu’elle est le Royaume de Marie restera comme un phare. 

 

    Reine de France, Marie en a exercé tous les privilèges, tous les droits. Sans vouloir établir de 

comparaison entre les divers peuples qui envient l’honneur de sa protection et de son amour, je puis dire 

qu’elle a toujours eu pour nous est qu’elle  nous garde une bienveillance marquée, comme pour la sainte 

Russie qui s’est relevée après des décennies de tyrannies et des dizaines de millions de néo-martyrs. 

     Pour  une Nation, le premier bienfait est celui de la Foi. La religion et la foi lui sont aussi nécessaires 

que le pain est nécessaire à la vie : car elles forment l’appui naturel de l’ordre, et, par le fait, de la société 

même. Or, de toutes les faveurs dont Marie a comblé la France, la Russie et tous les pays orthodoxes de 

l’Est dans la suite des siècles en retour de leur piété filiale, la plus grande est de les avoir protégés contre 

l’hérésie. Le néo-paganisme, le laïcisme, l’abomination de la désolation… pourront profaner nos 

sanctuaires,  abattre les Croix aux croisées de nos chemins et routes, mutiler ou saccager des icônes, jeter 

au vent les reliques des Saints ; ce qu’elle n’a pu déraciner dans l’âme de l’humble peuple placé sous 

l’égide de Marie c’est son attachement à Jésus-Christ, même si la Foi a bien diminuée en certaines 



contrées. 

    Au surplus, le culte de Marie sera chez nous l’emblème du culte de la patrie et de la foi combattante. 

Notre nationalité se formait à peine que ce cri retentissait de toutes parts : Regnum Galliae, regnum 

Mariae ! Royaume de France, royaume de Marie ! Comment dire l’amour de la Sainte Vierge pour la 

France ? Si aucune nation  n’a élevé à sa gloire autant de sanctuaires, à aucune autre la Sainte Vierge n’a 

donné d’aussi multiples témoignages de sa bonté et de sa puissance maternelles. C’est entre Marie et la 

France un échange perpétuel de bienfaits et d’hommages. Son doux nom est associé à tous nos malheurs 

comme à tous nos triomphes. Mille marques de reconnaissance : épées des chevaliers, cœurs d’argent, ex-

votos avec lettres gravées, témoignent des grâces reçues et des miracles accomplis par Marie. 

 

     Notre Dame Reine de France ! Quel sens profond est attaché à ce vocable. Quels touchants souvenirs il 

perpétue ! Quelles gloires et quelle bonté il nous rappelle !... 

Daigne Marie continuer à bénir nos destinées dans un monde qui a perdu ses repères et ses valeurs, en 

France même. Qu’elle bénisse et protège la France de tous ceux qui veulent la détruire, de l’intérieur 

comme de l’extérieur, dans ses représentants, en écartant de leurs conseils l’esprit de vertige et d’erreur. 

Qu’Elle bénisse et protège la France dans son humble peuple, souvent écrasé par des forces occultes ou 

des lavages de cerveau. Et puisse la France, de son côté, garder toujours à son immortelle Patronne et à sa 

Protectrice séculaire un filial amour et une inaltérable confiance contre tous ceux qui en veulent à sa Foi 

millénaire de l’Eglise indivise.   

 

Amen 
 

 
 
 

 
36. « L’orgueil empêche l’âme de s’engager sur la voie de la foi. A l’incroyant je donne le conseil de dire : 

« Seigneur, si Tu existes, éclaire-moi, et je Te servirai de tout  mon cœur et de toute mon âme. » Pour cette pensée 

humble et pour cette disposition à servir Dieu, le Seigneur l’éclairera sans faute… Lorsque le Seigneur t’éclairera, 

ton âme sentira sa présence, elle sentira que le Seigneur lui a pardonné qu’Il l’aime. Tu sauras cela par ta propre 

expérience ; dans ton âme la grâce du Saint-Esprit témoignera de ton salut, et tu voudras crier au monde entier : 

« Comme l’amour de Dieu pour nous est grand ! »   

S. Silouane du Mont Athos. Ecrits, III.6 

 

 
37. « Une foi en Dieu sincère et ardente ne peut exister que chez celui qui se garde tout pêché. La foi ne se 

conserve que lorsque l’on a une bonne moralité.» 

     S. Nicone d’Optino. 

 

    

Les réalités du monde spirituel 
 

Le mal et le péché 
 
38. «Le mensonge est un égarement de la raison, mais le mal est un égarement de la volonté. Le signe par lequel on 

distingue l’un de l’autre n’est autre que le jugement de Dieu lui-même. Il révèle à l’homme la Vérité et celle-ci lui 

prescrit de rechercher le bien, et tout ce qui s’oppose au bien est plein de mensonge et mal.» 

     S. Nicolas Cabasilas. La vie en Christ, 7  

     

    

39. «Notre monde obéit à deux principes ou deux sources : Dieu et le diable. Tout ce qu’est bon dans le monde des 

hommes à son  principe et sa source en Dieu, tout ce qui est mal est du diable. Finalement out bien procède de Dieu 

et tout mal, du diable. »    

S. Justin Popovitch. Commentaires sur I Jn. 3: 11. 

 



 

40. « Ce n’est pas la nourriture qu’est un mal, mais la gourmandise, ni la procréation des enfants, mais la luxure ; ni 

les richesses, mais l’avarice ; ni la gloire, mais la vaine gloire. Par conséquent, rien de ce qui n’est mauvais, mais 

seulement l’abus, suite de la négligence de notre esprit à se cultiver selon la nature. » 

     S. Maxime le Confesseur. Centuries sur l’amour, 3.4. 

 

41. « Dieu et le péché se trouvent à deux pôles opposés. Personne ne peut se tourner vers Dieu s’il n’a d’abord 

tourné le dos au péché…Quand l’homme se tourne vers Dieu, tous les chemins le conduisent à Dieu. Quand 

l’homme se détourne de Dieu tous les chemins le conduisent à sa perte. Quand l’homme renie Dieu de façon 

définitive, dans son discours et dans son cœur, il ne peut plus rien faire qui ne serve à sa ruine totale, matérielle et 

spirituelle. » 

     S. Nicolas d’Ochrid ; Pensées sur le bien et le mal. 

 

 

La liberté 
 

42. « En réalité il n’existe qu’une seule liberté, celle que le Christ a acquise en nous libérant du péché, du mal, du 

diable. Elle nous relie à Dieu. Toutes les autres sont illusoires, mensongères. C’est-à-dire qu’en fait toutes nous 

réduisent à l’esclavage. » 

     S. Justin Popovitch. Centuries ascétiques et théologiques, II.36. 

 

 

43. « Seule la ferme espérance que tout ne finit pas ici, avec notre vie terrestre, nous donne la force de ne pas nous 

agripper à tout prix à notre existence dérisoire jusqu’à accepter la lâcheté, la bassesse et l’humiliation pour la 

conserver. Réellement, seul peut être libre l’homme profondément et sincèrement croyant. La dépendance vis-à-vis 

de Dieu est la seule dépendance qui n’humilie pas l’homme et ne le transforme pas en pitoyable esclave, mais, au 

contraire l’élève. » 

     Martyr Alexandre Medem. Lettre à son fils, 1922.  

 

44. « Certains, sous le nom de liberté, comprennent la possibilité d’agir sans contrainte et de faire tout ce qui leur 

plait… Les gens qui s’abandonnent à l’esclavage du péché, des passions et des vices plus souvent que les autres se 

font des champions d’une liberté extérieure et d’une permissivité élargie le plus possible devant la loi. Mais un tel 

homme n’utilisera cette liberté extérieure que  pour s’enfoncer plus profondément dans l’esclavage intérieur. La 

véritable liberté c’est la capacité effective de l’homme, ni enchainé au péché ni courbé sous la condamnation de sa 

conscience, de choisir le meilleur à la lumière de la vérité divine et de l’appliquer dans la vie grâce à l’aide de la 

puissance de Dieu. Telle est la liberté que ne limitent ni le ciel ni la terre.» 

S. Philarète de Moscou ; Discours à l’anniversaire de l’empereur  

Nicolas Ier, 1851. 

 

      

 


